
Un philtre d’amour 

 
Dans un pays très lointain vivait une jeune fille, dans une famille fort modeste de 

pêcheurs. L’héritier d’une riche famille la remarqua pour sa grande beauté et ses 

nombreuses qualités. Malgré l’opposition de sa propre mère, il la demanda en 

mariage au couple de pêcheurs. La mère dut s’incliner devant le choix de son fils 

mais elle se montra très dure avec la jeune fille, lui faisant sentir qu’elle restait 

encore la maîtresse de maison. 

Elle la traitait parfois avec tant de méchanceté que la jeune femme sombrait 

dans le désespoir. 

Les deux femmes se voyaient souvent dans la journée et la jeune épouse 

préparait régulièrement le thé pour sa belle-mère ; elle faisait tout pour la 

mettre à l’aise. 

Comme rien ne changeait malgré toute sa gentillesse, la jeune femme se surprit à 

avoir de mauvaises pensées. Elle alla trouver un étrange personnage, moitié 

sorcier, moitié médecin. Elle lui demanda de fabriquer un philtre qui hâterait le 

destin de sa belle-mère. Comme elle était l’épouse d’un personnage important, le 

sorcier ne pouvait guère lui refuser ce service. 

Il prépara donc le philtre et lui recommanda d’en mettre un peu dans le thé. Il 

ajouta : «  Il serait judicieux que tu proposes à ta belle-mère de la masser. Ainsi 

cela détournera les soupçons et cela facilitera l’action du poison. » 

Les jours passèrent et la jeune femme massait régulièrement la vieille femme. 

Elles buvaient le thé ensemble et peu à peu le ton changea. Les massages 

faisaient du bien et une amitié commença à naître. Les deux femmes devinrent 

bientôt inséparables ! 

C’est alors que la jeune femme prit brusquement conscience que, depuis des mois, 

elle servait un thé… empoisonné. Elle se précipita chez le sorcier et lui raconta 

ce qui venait de se passer. Elle lui demanda un contrepoison. 

Elle eut un choc lorsque le sorcier lui dit qu’il n’en existait aucun. 

Avec désespoir elle comprit que sa belle-mère allait mourir par sa faute. 

C’est alors que le sorcier ajouta : «  Il n’existe aucun contrepoison que tu puisses 

donner à ta belle-mère car il y a déjà longtemps que je te l’ai donné. Le philtre 

que je t’ai remis était totalement inoffensif mais surtout je t’ai donné le moyen 

de surmonter ta haine lorsque je t’ai conseillé de masser celle qui te faisait tant 

souffrir. Grâce à tes mains, vous avez pu mieux vous comprendre et vous avez 

appris à vous aimer. 

Ainsi tes mains t’ont apporté la vie au lieu de provoquer la mort. » 

 

 

Ce conte ancien illustre magnifiquement le pouvoir des mains... 
 


